
Par Peggy L’HUILLIER, éducatrice spécialisée 
au DEMOS Morlaix

LE HERISSON

Lundi 30 septembre 17h00, un jeune 
hérisson se trouve seul dans le jardin, 
en difficulté pour se déplacer, ses 
pattes sont frigorifiées.  

Situation curieuse. 

La clinique vétérinaire et une association de 
protection me confirment la nécessité de le 
prendre en charge, le nourrir, le réchauffer 
surtout, à l’aide d’une bouillote. 
Me voilà, pour deux nuits, famille d’accueil. 
Nous le baptisons « Héri ». 
Je conviens avec Ligue pour la Protection des 
Oiseaux (L.P.O) de le leur conduire au plus vite 
pour ne pas compromettre ses chances de 
survie. 
Je raconte cette histoire à mes collègues et 
émerge l’idée d’y associer un jeune suivi en 
AEMO. 
Avec l’accord de ses parents et du responsable 
d’équipe, je vais chercher L., 13 ans et demi, 
à la sortie du collège. Il découvre « Héri » et 
direction L.P.O., Ile Grande ! 

L. est attendri par ce petit animal, attentionné, 
il pense le rassurer par ses caresses. Je lui fais 
part que bien souvent les animaux ressentent 
nos émotions, ce à quoi il répond qu’il ne 
peut être énervé avec ce petit animal sur 
ses genoux. Je lui suggère de mémoriser cet 
instant et de se le rappeler les fois où il sera en 
colère pour l’aider à s’apaiser. 

L. adhère. 

Arrivés sur les lieux, nous confions « Héri » et 
acceptons la proposition de recevoir un mail 
ultérieurement pour avoir de ses nouvelles. 

HÉRI, LE HÉRISSON

Heri, le hérisson

Quelques jours plus tard, 
un échange d’sms sur sa 
situation personnelle et 
ses réactions excessives, 
L. m’adresse une photo 

accompagnée du message 
suivant : 

“Il et trop mignon je 

pensse tout le temps a lui 

quand 

je v pas bien :)”
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